
* Les sociétés plus avides et revêches.
ta Vie agricole n’a pas cette cri 

se, puisque l'agriculteur est à la 
fois patron et, trop souvent, le seul 
ouvrier de son exploitation. Lamé 
me commission dont nous parlions 
tout à l’heure rendait justice au 
producteur canadien en disant 
qu’entre le coût de production des 
denrées et celui, de leur livraison 
sur la marché l’écart était tout à 
fait dans l’ordre. C'est une excel 
lente revanche sur un tas d’insa 
ni té venant d’ailleurs,

Enfin, pour ce qui regarde les 
agriculteurs, il faut, paraît il pro­
duire encore plus. Ici, les associa 
lions agricoles ont leur rôle : en 
courager le cultivateur à mieux 
cultiver, en lui faisant obtenir le 
maximum de la valeur marchande 
de ses produits. Là ne s’arrête pas 
l’action de ces institutions ; dans 
les pays étrangers, la Belgique en 
particulier, on a vu l'agriculture 
prospérer d’une façon phénoménale 
en même temps que l'esprit d’asso 
dation s'implantait dans la tête 
des paysans tjglges. Le Danemark

POMMES u’offre-t-il pas un exemplejtanald* 
gue ?

Pour ne pas aller très loin, pre- 
nons un exemple chez nos chers 
.Anglais de l'Ontario ou ceux d’ail* 
leufs : ils arrivent toujours mieux 
que nous a inonder les mâchés par­
ce qu il s’entraident au moyen d’as­
sociations, Enfin, les Grains Gro­
wers en ont ils fait un petit tanage? 
Mais nous ne voulons pus celà chez 
nous.

Avis au Public
agricolesL’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus­
qu'au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

GRAVENSTE1X DE NOUVELLE-ECOSSE No. 1l Plus que jamais la classe agrico­
le a besoin d'associations surveil­
lant ses intérêts. La crise actuelle 
est grave, le malaise est général 
puisque tout le monde en parle, et 
les choses futures sont très difficile­
ment visibles en rose.

Une commission de /echerches 
sur le coût de la vie rendant 
rapport officiel l'autre jour ne di­
sait elle pas qu’une seule solution 
au problème de la cherté de la vie 
s’imposait : une production créa­
trice plus graude, c’est-à dire 
une plus grande utilisation de nos 
richessfes du sol, ou si vous le von 

l'apparition sur le marché de 
nouveaux et de plus abondants 
produits.

La vie industrielle a un essor as 
sez grand, la main d’œuvre est a- 
bondante ; seulement le mal est 
qu’on ne s'accorde guère entre le 
maître et les serviteurs de plus eu
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Canada Winter Keeping Stock 
Silver Skin and Red Onions '
Oranges, Citrons, Raisins Verts, Bananes, Noix, 

tes, Cocoanuts. Choux, Dulce, Atacas du Cap | 
barils de 100 pintes, bonnes pour gardéij 

pendant l’Hiver.

! Ce sur quoi nous voulous 
yer, c’eet sur 1,efficacité des bonnes 
associations agricoles sur l'amélio­
ration de l’agriculture de 1 éleva­
ge ou de toute autre branche de 
l'industrie agricole.

Avantages des Associations,
Nous nous répétons un peu, mais 

qu’importe. Un avantage immédiat 
c’est que la coopération amène 
maternent les meilleurs prix au pro­
ducteur, à moins que des compa­
gnies (ennemis par principe de ces 
associations) risque de perdre de 
l'argent pour concurrencer les Coo­
pératives et les faire décrier par les' 
agriculteurs. C’est la guerre actuel­
le qui se poursuit, bien que l’esprit 
d'association prenne du terrain.

Une petite histoire : La coopéra­
tive de laine de Toronto acheté І an 
dernier 4,500,000 de laine classifiée 
et a réussi à faire une économie de 
$50,000 sur le pourcentage prélevé 
par la compagnie pour administrer 
les affaires. C’est l 'histoire des 
pératives qui vont bien ; elles sont 
difficile à coucurrencer et ce qui 
suit le prouve.
Une autre maison, une compagnie 
a voulu damer le pion à l'associa­
tion des producteurs de laine qu’el 
le pouvait attraper, classée ôu 
à des prix aussi avantageux, l’his­
toire de jeter la poudre aux yeux. 
Le résultat tie se fit pas attendre. 
Les pertes lors de la confection des 
tissus furent si considérables que 
la dite compagnie a dû soustraire 
de ses coffres la jolie somme de 
$200,000 pour faire bonheur à 
àffaires. Ce n'est pas cela qui 
tirera les larmes. Cependant, il faut 
regretter le mauvais encouragement 
donné au gens en leur achetant pê­
le-mêle la bonne ou mauvaise

Sais de 75 livres appu-son

L'Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

f
Iune

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demandé lez.

nor-
15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.

ASSURANCE ï I Les fonds de la MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun "trust”, ni compagnie à 
"stock ’. Elle n’a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire qu 
son actif est de premicie valeur.

CHEMIN DR FER ÏEMISCOUATA

RSt'V1 •FBU, VIE, ACCIDENT et MA- 
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc. î

) жASSUREZ VOTRE VIE !
Horaire depuis le 16 JUIN 1919 

Express :
Dép. Riv, du Loup, Qué. 6.45 

Arr. Edmundsion, je. 10.15 a. m. 
Dép. Rdmuudston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m

Assurez vos propriétés I 
Assurez votre Automobile"contre le

Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

І
V

\
Express : AVISDép. Connors N. B. 8.00 a. nu 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m.
Dép, Edmundston, N. B. 1.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 5.^5 p. ni. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus. etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers.

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas-Vavoir lorsque vous en avez

Je représenté quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Les personnes qui désirent aller 
s'établir dans l’Ouest, sur le. che 
miu de fer du C. P. R et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmuudston, N. B.
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Charles N. Begin,

non.NOUS SOMMES PRET !Assurance Générale 
Edmundston,

Je fais une spécialité de ГAssu­
rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

іN. B. M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé 
bureau au palais de justice. Il s’oc 
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company’’ assurance con­
tre les maladies et les accidents.

A VENDRE
N’oubliez pas que nous avons ce que vous dé 

Prélarts, Feltos.’ Congoliums, petit Tap 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- л 
tonne, Toile, Portières, Ta- 
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie Li 
prairie, etc.

Set de chambre et toutes 
Couchettes assorties pour les e

ez en fait de 
laise à Tapis, de tous

. Deux bons jeunes chevaux de 
çhemin et d’ouvrage, à bonnes con­
ditions.

S’adressera FRANK RICE, Ed 
37 j n o

On demande un gardon et une 
) pour travailler à l’Imprimerie 
Madawacka. . 3S.4-
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Cultivateurs achetez 

hs camions
foui es que vous désirez, 

mts, Set de salon et beaucoup 
de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas eu cuivre 
et autres fournit

t
mar­

chandise à des prix uniformément 
élevés ; il faut déplorer aussi la 
qualité de tissus suprimée (par le 
fait du travail et de la perte pen­
dant l’épuration et le classification, 
après coup d’un tel lot de laine).

Time is money ! !
Or il reste du temps, encore.

Un autre avantage d’une 
dation pour la vente par exemple, 
c’est le besoin d’uniformation des 
des produits de bonne qualité, choi­
sis qui peuvent avoir une unifor­
mité quelconque.

parce que
vous sauverez du travail, du temps, et de 
l’ar|ent.
Sur la ferme, le camion Ford est ce qui sert 
à tous les besoins.
Le cultivateur peut prendre son déjeuner 
à la maison, aller au marché avec ses 
produits, et être de retour pour le dîner.
П pourra obtenir les plus hauts prix pour ses 
légumes et ses fruits, parce qu’il peut les 
apporter au marché très frais.
Il peut transporter ses cochons, ses moutons 
et autres animaux au marché, tout en même 
temps que d’enlever du champ les legumes, 
les patates et les pommes.
Le camion Ford fait que la ville est à la 
porte de cultivateur.
Il résout le problème de la rareté de 
main-d’oeuvre.
Une économie de і chevaux, une économie 
d’hommes.

Camion d’une tonne (seulement le châssis)

ures.
Nous venons de recevoir de 

jolies voitures d’enfants, Ma 
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau). Tordeuses, Planches 
à repasser, etc 

Pianos, Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte­
manteaux, Porte musique, en 
cuir (traveling boys), Ba 
.de pianos, etc.
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Les sous ?
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Ou améliorera donc pour avoir 
uniformité.Pourquoi vous devriez avoir 

Le Brunswick
Tous-Phonographes dans uu

Ou vend plus cher lorsqu’on peut 
vendre par grande quantité puis­
que les frais sont toujours moindres 
et que la marchandise parait tou 
jours mieux.

Enfin, lorsque le paiement se 
fait suivant la qualité de tel ou tel 
objet, celui qui a vendu bon en a 
pour ses peiues, et le vendeur de 
r.bats eu a> pour son argent. C’est 
le système juste par excellence.

Les sociétés d’achat promettent 
d’avoir une réduction ou dans les 
prix ou bien dans le transport des 
objets, bien qu'elles soient assez 
délicates à faire fonctionner.

Ce n'est pas de l’invention 
nous faisons là. Les quelques pnn- 
que nous venons d’émettre sont 
bien vieux ; c'est de l'histoire rai- 
sohnée par bien d’autres avant 
nous. Ou vous prie d’y croire, et 
d’y adhérer eu vendant vos mou­
tons et votre laine, par exemple, 
sans avoir recours à un agent.

a

8.

\ i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

2°Lachambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nousinvitouslé 
public à veuir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.
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>$750 F.O.B. Ford, Ont
N'acheta que les véritables pieces de rechante Ford 

Vendues par plus de 700 marchande, et 2000 
garages de service.
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<ufêi4utâwiekf- La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA e-t uni compagnie d'assurance" 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d'miiiiiiiistration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous cos avantages sont en faveur 
des assurés.
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J. F. Bice & Sons Щ
/

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre Singer”, Courtier d’Immeuble et BoulangerD. M. MARTIN,

VENDEUR,
ESDMUKDSTOIV, N. J3.

Щ.ІІ
UN MOT D’AVIS

Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
ous pouvez faire mieux ici.

t Nnns pouvons voua fournir des 
cartes uioi tUHirvs avec prières des­
sus et j ortrnits du la personne.
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LE MADAWASKA
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Le Véritable Spécifique de la Toux

TAROL
A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies Respiratoires.
En Vente Partout. DR. ED. MORIN * CIE-, Limitée, Québec. Canada
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